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faisoit cette impression fur leur cœur, & 
cela ne doit paroître ni incroyable, ni nou-
veau dans la disposition de la Providence , 
* puisque le monde l’a déja vu faciliter les 
entreprises de son Peuple, en ôtant l’esprit 
à ses ennemis. 

* Josué, chap. 5. v. I. 

CHAPITRE XX. 

La conduite de Motezuma dans sa prison, en-
vers ses Sujets & les Espagnols. On amene 
prisonnier Qualpopoca ; & Cortez, le fait 
punir du dernier supplice, faisant mettre 
des fers aux mains à Motezuma durant 
l'execution de cette Sentence. 

L Es Espagnols virent en peu de tems 
leur logement changé en un Palais , 

sans cesser de le regarder comme une prison. 
Leur hardiesse perdit insensiblement avec 
la nouveauté , ce qu’elle avoit de surpre-
nant ; & quelques Mexicains irrités de la 
guerre que Qualpopoca avoit excitée mal-à-
propos , louoient l’action de Motezuma , 

& attribuoient à grandeur d'ame , l’effort 
d’avoir donné sa liberté pour gage de son 
innocence. D’autres étoient persuadés que 
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les Dieux, qui communiquoient familiere-
ment avec l’Empereur, lui avoient inspiré 
le conseil le plus convenable à fa dignité, 
Les plus fages respectoient fa résolution, 
sans se donner la liberté de l’examiner : fça-
chant que la raison des Rois ne s’explique 
pas à l’intelligence , mais au devoir de leurs 
Sujets. Cependant Motezuma faisoit les 
fondions de Souverain , avec le même or-
dre qu’il observoit lorsqu’il étoit en liberté. 
Il donnoit ses audiences, & tenoit son Con-
seil aux heures ordinaires : il conferoit avec 
ses Ministres , & il s’appliquoit au Gouver-
nement de ses Etats ; s’attachant sur tout à 
empêcher qu’on connût qu’il n’étoit pas en 
liberté. 

On apportoit sa viande du Palais Impé-
rial, & les Officiers qui servoient étoient 
accompagnés d’un grand nombre de Do-
mestiques. La quantité des plats surpassoit 
l’ordinaire reglé de tout tems ; & ce qu’on 
desservoit étoit aussi-tôt distribué aux Sol-
dats Espagnols. Motezuma envoyoit sou-
vent les mets les plus délicats à Cortez & à 
ses Capitaines, qu’il connoissoit tous par 
leurs noms : il avoit même étudié la diffe-
rence de leur genie & de leurs inclinations ; 

& il sçavoit fort bien mettre en œuvre 
cette connoissance dans la conversation , 
en donnant au bon goût & à la belle rail-
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lerie quelques traits délicats, sans blesser 
sa Majesté, ni offenser la bienseance. Il 
passoit avec les Espagnols tout le tems que 
les affaires lui laissoient ; & il disoit agréa-
blement : Quil ne se trouvait plus sans eux. 
Tous cherchaient à lui plaire, & rien ne 
le charmoit davantage, que le respect qu’ils 
lui rendoient, Les grossieretés l'offensoient, 

& si quelqu’un en usoit avec lui, il sçavoit 
bien faire connoître qu’il en étoit choqué, 
& qu’il y étoit sensible y étant jaloux de sa 
dignité jusqu’à ce point, qu’il se mit fort 
en colere d’une indécence qu’il crut qu’un 
certain Soldat Espagnol avoit commise 
exprès en sa présence. Il pria le Capitaine 
de la Garde , d’employer une autre fois ce 
Soldat loin de sa perfonne ; autrement 
qu’il le feroit châtier, s’il se presentoît de-
vant lui. 

Motezuma passoit quelquefois les soirs 
à jouer avec Gortez, au Totoloque : c’est un 
jeu où avec de petites boules d’or, ils vi-
soient à toucher ou à abattre d’une distan-
ce proportionnée, de petites quilles de mê-
me métal. Ils jouoient en cinq points ou 
marques , des bijoux, ou d’autres curiosi-
tés. Motezuma distribuoit son gain aux 
Soldats Espagnols, & Cortez donnoit le 
sien aux petits Officiers de l’Empereur. Al-
Varado marquait ordinairement comme 
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il mécomptoit quelquefois en faveur de son 
General , l'Empereur le railloit galamment 
sur ce qu’il comptoit mal : néanmoins il ne 
laissoit pas de le prier de prendre cette pei-
ne une autre fois , & de rendre justice à la 
verité. Il conservoit dans le jeu même , les 
sentimens d’un Prince, regardant la perte 
comme un effet du hazard, & le gain com-
me le prix de la vistoire. 

On n’oublioit pas de toucher le point de 
la Religion dans les conversations familie-
res. Cortez lui en parla plusieurs fois, en tâ-
chant de le ramener par la douceur, à re-
connoître les abus de l’Idolâtrie. Le Pere 
Olmedo appuyoit les raisons du General, 
avec le même zele , & plus de solidité ; & 
Marine expliquoit à Motezuma les raifon-
nemens de ce Religieux ; à quoi elle ajou-
toit, avec beaucoup d’affection , des rai-
sons familieres d’une personne revenue de-
puis peu de son erreur, & qui étoit encore 
penetrée des motifs qui l avoient defabu-
fée. Mais le Démon s’étoit si fortement em-
paré de l’esprit de ce miserable Prince, qu'il 
ne lui laissoit pas l’entendement libre ; & 
son cœur demeura dans un endurcissement 
deplorable. On ne sçait pas si le Diable lui 
parloit, ni s’il lui apparoissoit comme au-
paravant, depuis que les Espagnols furent 
entrés dans la Ville de Mexique : au con-
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traire, on tient que du moment que la 
Croix de Jesus-Christ parut en cette Vil-
le , les conjurations des Sorciers de Mote-
zuma perdirent toute leur force, & que les 
Oracles du Démon devinrent muets : néan-
moins l’Empereur étoit si aveuglé & si 
abandonné à ses erreurs, qu’il n’eut point 
assez de vigueur pour les rejetter, ni pour 
recevoir ces vives lumieres qui brilloient a 
ses yeux. Cette dureté d’esprit fut peut- être 
le miserable fruit de ses vives & de ses 
cruautés , dont il avoit offensé la Divine 
Majesté, ou le châtiment de cette criminel-
le negligence, qui lui faisoit prêter l’oreille, 

& en même tems resuser son consentement 
à la vérité. 

Au bout de vingt jours , le Capitaine des 
Gardes que l’Empereur avoit envoyé vers 
la frontiere de Vera-Cruz, amena prifon-
nier Qualpopoca & ses principaux Offi-
ciers , qui s’étoient rendus sans resistance , 
à la vue du Sceau Imperial. Le Capitaine 
les conduisit droit à Motezuma : ce que 
Cortez permit, parce qu’il souhaitoit que 
ce Prince les obligeât à cacher l’ordre 
qu’ils avoient reçu de sa part , & qu’il 
vouloit l’éblouir par ces démonstrations de 
confiance. Après cela cet Officier passa avec 
ses prisonniers, à l’appartement de Cortez , 
à qui il les remit, en lui disant de la part de 
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son Maître : Que l'Empereur lui envoyoit ces 
coupables , afin qu’il tirât d’eux la verité , & 
qu'il les punît avec toute la rigueur qu'ils 

avoient meritée. Le General s’enferma avec 
eux , & ils confesserent d’abord les crimes 
dont on les chargeoit : D'avoir rompu la 
paix de leur autorité privée, & provoqué, par 
une injuste guerre , les Espagnols de Vera-
Cruz. : Enfin d’avoir causé le meurtre d'Ar-
guello, executé de sang froid par leur ordre, 
sur un prisonnier de guerre. Ils ne dirent pas 
un mot de l’ordre qu’ils avoient de l’Empe-
reur, jusqu’à ce qu’ayant reconnu qu’on 
alloit les punir rigoureusement, ils tâche-
rent a sauver au moins leur vie, en le ren-
dant complice de leur crime : mais le Ge-
neral ne voulut point écouter cette déchar-
ge, qu’il traita comme une imposture or-
dinaire aux coupables convaincus. La cau-
se fut jugée militairement , & on les con-
damna a mort , avec cette circonstance , 
que leurs corps feraient brûlés publique-
ment devant le Palais Impérial, comme 
criminels de leze-Majesté. Aussi-tôt on de-
libera sur la maniere de l’execution , & il 
fut conclu de ne la pas differer. Cepen-
dant, Cortez qui craignoit que Motezuma 
ne s’aigrît, & qu’il ne voulût soutenir des 
gens qu’on ne faisoit mourir que pour avoir 
obéi à ses ordres , ce General resolut de le 

tenir 
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tenir en crainte, par quelque brusquerie 
qui eût l’apparence d’une menace, & qui 
le fît ressouvenir de la dépendance en la-
quelle il se trouvoit : sur quoi il prit un par-
ti un peu violent, qui sans doute lui fut ins-
piré-pat la facilité que ce Prince avoit eue, 
de se laisser conduire en prison , & par sa 
patience à toutes épreuves. Cortez fit donc 
apporter des fers qui servoient entr’eux 
aux criminels ; & il alla trouver l’Empe-
reur , suivi d’un Soldat qui portoir ces fers 
à découvert, de Marine, & de trois ou qua-
tre Capitaines. Il n’oublia aucune des reve-
rences dont il témoignoit ordinairement 
son respect à ce Prince ; après quoi, élevant 
sa voix , il lui dit fierement : Que Qualpo-
poca & les autres coupables étoient con-
damnés à mourir, après avoir confessé leur 
crime , qui les rendoit dignes de cette puni-
tion : mais qu’ils l'en avaient chargé lui-même, 
en soutenant affirmativement, qu'ils ne l'a-
voient commis que par les ordres de l'Empe-
reur. Qu'ainsi il était ne cessaire qu'il se pur-
geât par quelque mortification personnelle , d-
ces indices si violons, parce qu'encore que lee 
Souverains ne fussent point fournis aux peines 
de la Justice ordinaire , ils étoient néanmoins 
Sujets à une Loi superieure, qui avoit droit 
sur leurs Couronnes, & qu’ils devoient imi-
ter en quelque façon les coupables , quand ils 
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se trouvaient eux-mêmes convaincus , & 
qu'ils voulaient donner quelque satisfaction & 
la justice du Ciel, Il commanda alors d'un 
ton ferme & absolu, qu’on mît les fers a 
Motezuma, & sans lui donner le tems de 
répondre, il tourna brusquement le dos , 
le laissant en cet état. Le General se re-
tira ainsi en son appartement, où il donna 
ordre de doubler toutes les gardes, & de 
ne permettre point que l’Empereur eût au-
cune communication avec ses Ministres. 
Motezuma fut tellement étourdi de se voir 
traiter d’une maniere si honteuse & si ou-
trageante , qu’il n’eut ni la force d’y resis-
ter ni le cœur de s’en plaindre : il fut long-
tems en cet état, comme un homme hors 
de soi. Ceux de ses Domestiques qui étoient 
presens, accompagnoient sa douleur de 
leurs larmes, sansoser lui parler. Ils se jet-
toient à ses pieds, afin de les soulager du 
poids des fers, lorsque ce Prince revenant 
de son étourdissement, donna d’abord 
quelques marques de chagrin & d'mpa-
tience, mais il revint bien-rôt de ces mou-
vemens : & comme son malheur lui parut 
être un effet de la volonté de ses Dieux, Il 
en attendit le succès avec quelque inquié-
tude, de voir sa vie en danger ; mais aussi 
avec assez de retour sur ce qu’il étoit, pour 
témoigner que sa crainte n’étoit point 
manque de courage. 
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Cortez ne perdit point de tems a presser 

l’execution de ce qu'il avoir refoin : il fit 
conduire les criminels au supplice , après 
avoir pris toutes les précautions necessaires 
à ne rien risquer en cette action. Elle se pas-
sa en presence d’une multitude presque in-
nombrable de Peuple, sans qu’on enten-
dît aucun brui? qui put causer le moindre 
soupçon Il sembloit qu’il fût tombé fur 
ces indiens un esprit de frayeur, qui te-
noit en partie de l’admiration , & en par-
tie du respect. Veritablement ils furent 
surpris de voir exercer pareils actes de ju-
risdiction par des Etrangers, qui tout au 
plus n’avoient d’autre caractere que celui 
d’Ambassadeurs d’un autre Prince ; mais 
ils n'eurent pas la hardiesse de mettre en 
question un pouvoir qu’ils voyoient établi 
par la tolerance de l’Empereur. C’est ce 
qui les fit accourir tous à ce spectacle, avec 
une espece de tranquillité mortifiée, qui 
tenoit quelque chose de l'effroi, fans néan-
moins qu’on en pût faire la difference. Ce 
qui contr ibua beaucoup à maintenir cette 
tranquillité, fut que l’action de Qualpo-
poca, bien loin d’être approuvée par les 
Mexicains , leur parut encore plus odieuse 
par cette circonstance, qu’il en a voit char-
gé son Souverain. Cette justifîcation ne 
trouvoit point de croyance dans l'esprit de 
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ces Peuples, qui l’avoient toujours regar-
dée comme insolente & féditieuse, quand 
ils l’auroient crue veritable. Enfin cette 
execution fut le troisiéme acte de la viva-
cité du General : elle réussit comme il l'a-
voit resolue, quoique fur des principes as-
sez irreguliers : cependant elle lui parut ne-
cessaire & possible. Il connoissoit les gens 
à qui il avoit affaire , & ce que lui pou-
voit valoir, à tout évenement, le gage 
important qu’il tenoit en son pouvoir. Lais-
sons-nous éblouir aux raisons de ce Gene-
ral , sans l’attirer devant le tribunal de 
l’Histoire ; contentons-nous de rapporter 
comment s’est passé un fait qui fut ensuite 
d’une extrême conséquence pour établir 
sureté des Espagnols de Vera-Cruz, & 
qui étouffa ces rumeurs qui commen-
çoient à soulever l'inquietude des Nobles 
Mexicains. 

Cortez revint alors en diligence à l'ap-
parlement de Motezama , qu’il salua d’un 
air fort gai, & dit : Qu’on venoit de punir 
ces traîtres qui avoient eu l'insolence de 
noircir la réputation de leur Prince ; & que 
pour lui, il avait rempli avantageusement 
son devoir, en se soumettant à la Justi-
ce de Dieu, par ce petit sacrifice qu’il 
avoit fait de sa liberté. Alors, sans atten-
dre davantage, Cortez commanda qu’on 
ôtât les fers à l’Empereur, ou, comme 
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certains Auteurs le rapportent, il se mit 
à genoux, afin de les lui ôter lui même. 
La présence d’esprit qui brilloit en toutes 
les actions du General, donne lieu de croi-
re en effet, qu’il voulut par cette galante-
rie, reparer avec plus de grace, la honte 
que Motezuma avoir reçue : & ce Prince 
applaudit à ce faux retour de fa liberté, par 
des transports de joye difficiles à exprimer. 
Il embrassa le General ; & il ne pouvoir fi-
nir les complimens qu’il lui fit sur ce sujet. 
Ils s'affirent : & Cortez, par un autre trait 
de generosité, qu’il sçavoit placer si à pro-
pos, commanda qu’on levât toutes les gar-
des , & dit à Motezuma qu’il pouvoir se re-
tirer à son Palais quand il lui plairoit, puis-
que la cause de sa détention étoit cessée. Il 
lui presentoit à coup sûr, le parti qu’il sça-
voit bien que l’Empereur n’accepteroit pas ; 
parce qu’il lui avoit entendu dire plusieurs 
fois fort positivement, qu’il ne convenoit 
pas à fa dignité de retourner en son Palais, 
ni de se séparer des Espagnols , jusqu’à ce 
qu’ils se retirassent de fa Cour, d’autant 
qu’il perdroit toute l'estime de ses Sujets 
s’ils venoient à comprendre qu’il ne tenoit 
fa liberté que d’une main étrangere. Ce sen-
timent, que le tems lui fit croire être tiré; 
de son propre fond, lui avoir été en effet 
inspiré par Marine, & par quelques Capi-
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taines Espagnols, suivant l’ordre de Cor-
tez , qui employoit adroitement les raisons 
d’Etat, à retenir plus surement ce Prince 
dans sa prison. Néanmoins Motezuma pe-
netrant les motifs des offres que le General 
lui faisoit, abandonna ce prétexte, qui lui 
parut amené de trop loin en cette rencon-
tre. Il en prit un autre qui n’avoit pas moins 
d’artifice, & dit à Cortez : Que le desir qu’il 
témoignoit de le rétablir dans son Palais lui 
était très-agréable ; mais qu’il ne vouloit alors 
faire aucune nouvelle démarche sur ce sujet, 
pour l’intérêt des Espagnols mêmes, parce que 
s’il étoit une fois en sa maison, sa Noblesse & 
son Peuple le prefferoient de prendre les armes 
contr’eux, afin de réparer l'injure qu’il en 
avoit reçûe. Il voulut faire ainsi compren-
dre aux Espagnols, qu’il ne demeuroit en 
prison que pour les couvrir & les proteger 
de son autorité. Cortez loua sa generosité, 
& sui rendit graces de l’attention qu’il fai-
soit sur ses amis. Ainsi chacun demeura sa-
tisfait de son adresse : ils crurent l’entendre 
tous deux , & qu’ils ne se laissoient trom-
per que pour leur avantage , suivant les 
maximes trop fines de cet art de dissimu-
ler, que les Politiques mettent entre les 
mysteres de la prudence, en dorant du 
nom de cette vertu, les artifices d’une pe-
netration outrée. 

Fin du troisiéme Livre 
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D 

D Anses des Mexi-
cains, appellées 

Mitotes, 538. 
Demoiselle. Maniere 

dont les Mexicains fai-
soient élever les filles 
de qualité, 549. 

Démon. Cet esprit ma-



les plus remarquables 
lin fait tous les efforts 
pour mettre Motezu-
ma en colere contre 
les Espagnols , 415 & 
487. Il parle aux Ma-
giciens envoyés par 
Motezuma contre 
les Espagnols , 456. 
Il s’apparoît souvent 
à ce Prince dans fa 
maison de Deuil, 526. 
Et tâche d’imiter les 
ceremonies des Chré-
tiens , pour mieux 
tromper les. Idolâtres , 

565. 
Descriptions particulie-

res des Villes de Zem--
poala, 224, & 225. 
De Quiabissan 232. 
De Zocothlan , 285. 
De la Province de 
Tlascala , 293. & 294. 
De la Ville de même 
nom, 391. Du Vol-
can de Popocatepec, 
405. & seq. De la 
Ville de Cholula, 426. 
427. De celle de Te-
zeuco, 466. Du Pa-
lais de Motezuma , 
494. De la Ville de 
Mexique, 504. & seq. 
De la grande place 
de la même Ville, 
qu’on appelloit ordi-
nairement Tlateluco, 

507. 508. De son prin-
cipal Temple, 510. 
& seq. 

Destin. Comment doit-
on prendre ce mot 
pour lui donner une 
bonne lignification , 

57. 
Diego d'Ordaz prétend 

d’être le Gouverneur 
en l’absence de Cor-
tez, 74. Il va à Iucatan 
par ordre de Cortez , 
pour en retirer quel-
ques prisonniers Espa-
gnols, 98. Il monte 
jusqu’au sommet d’une 
affreuse montagne 
pour reconnoître le 
Volcan de Popocate-
pec, 290. & seq. 

Diego Velasquez, Gou-
verneur de rifle de 
Cuba, 29. Il est fort sur-
pris de ce que Grijalva 
n’avoit fait aucun éta-
blissement dans des 
endroits ou il avoit 
été fort bien reçu, 52. 
L’accuse de lâcheté , 
ibid. Il cherche à faire 
de nouvelles décou-
vertes , 53, Et nomme 
Cortez pour Chef de 
cette expedition , 60. 
Méchant présage d'un 
sol, touchant ce choix, 
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63. Il se repent d’a-
voir donné cette Com-
mission à Cortez , & 
entre en jalousie contre 
lui, 70. Et fait tout 
son possible pour lui 
ôter le Commande-
ment de la flotte , 71. 
Il obtient le titre d’A-
detant ado de l’Isle de 
Cuba, & de tous les 
Pays qu’il avoir dé-
couverts, 268. Il fait 
tous ses efforts pour 
empêcher que les En-
voyés de Cortez n’ail-
lent en Espagne, 369. 
L’Evêque de Burgos 
entre beaucoup dans 
ses interêts, & le pro-
tege ouvertement à la 
Cour, 376. 377. 

Dieu. Creance des Me-
xicains touchant la 
Divinité, 560. 

Discours d’Hernan Cor-
tez a ses Soldats étant 
à Cozumel, 92. Au-
tre du même en re-
nonçant au titre de 
Capitaine General, 
qui lui avoit été donné 
par Velasquez, 206. 
& seq. Réponde qu’il 
fi' aux Ambassadeurs 
de Motezuma étant à 

Vera Cruz , 248. Au-
tre Discours qu’il fit 
aux mêmes Ambassa-
deurs de Motezuma a 
Cholula, 435. Celui 
qu'il fit à les Soldats 
pour appaiser leur 
mutinerie, 334. Ré-
ponse qu’il fit à Mo-
tezuma , après le Dis-
cours que cet Empe-
reur lui tint dans le 
tems qu’il étoit allé 
lui rendre visite , 486. 
& seq. Discours qu’il 
fit à ses troupes, tou-
chant la prison de 
Motezuma, 578. & 

seq. 
Discours de Motezuma 

à Cortez lorsque cet 
Empereur vint le vi-
siter la premiere fois , 

482. & seq. 
Discours des Ambassa-

deurs de Cortez au Se-
nat de Tlascal a , 297. 

Discours des Ambassa-
deurs de Motezuma, 
fait à Cortez dans Ve-
ra-Cruz, 246. Autre 
des mêmes Ambassa-
deurs à Cortez pour 
tâcher de le désunir 
d’avec les Tlascalte-
ques 233. 
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Discours de Magiscatzin 

en faveur des Espa-
gnols, adressé au Sé-
nat de TIascala , 297. 

& seq. 
Discours fait par Xico-

tencal le jeune au Se-
nat de TIascala , con-
tre les Espagnols, 303. 
& seq. Autre discours 
du même à Cortez 
pour en obtenir la 
paix avec fa Republi-
que , 361. & seq. 

Discours de Xicotencal 
le vieux , demandant 
la paix pour son Pays, 

380. 381. 
E 

E Mbûches que Mote-
zuma dresse aux Es-

gnols à Cholula , 411. 
415. Autres embû-
ches du même Prince 
à la montagne de 
Chalco , 451. & seq.. 

Empire. L’etendue & la 
grandeur de l'Empire 
Mexicain, 177. 

Entendement. Cette fa-
culté est sujette dans 
les hommes à diverses 
erreurs, 566. 

Envoyés de Cortez. Leur 
voyage en Espagne , 
368. Ils arrivent à Se-

ville , 370. De-là ils 
vont à Tordefillas, où 
ils font très - bien re-
çus de l’Empereur , 
373. Leur embarras , 
& leur sejour à la 
Cour, 376. 

Espagne. Etat où se 
trouvoit cette Monar-
chie en l’année 1516. 
13. Raison pour la-
quelle on a donné à 
l’Amerique Septen-
trionale le nom de 
Nouvelle Espagne, 

35. 
Espagnols. Leur inquie-

tude dans l’apprehen-
sion d’être obligés de 
retourner à fille de 
Cuba , 204. 205. Ils 
vont à Quiabislan , & 
passent par Zempoala , 
221. Ils y sont reverés 
comme des Dieux par 
les Indiens, 241. 242. 
Quelques - uns d’en-
tr’eux font une brigue 
contre Cortez , 271. 
Bien que la Ville de 
TIascala leur fût amie , 
ils ne quittoient néan-
moins jamais leurs 
armes, quand ils y sé-
journoient , 508. 509. 
Ils se moquent des 
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Idoles que Motezuma 
leur montre dans le 
plus grand des Tem-
ples de Mexique , 

501. 502. 
Exploit militaire. Il im-

porte beaucoup de 
commencer la guerre 
par quelque Exploit 
qui donne de la répu-
tation aux armées, 

116. 117. 
F 

F Elicité. Elle a coutu-
me de troubler la 

raison. 52. 
D. Ferdinand le Catho-

lique. Sa mort, & ce 
qui la suivit, 14. Son 
application aux affai-
res qui concernent les 
Indes, 26. 

D. Ferdinand Infant de 
Castille. Son mécon-
tentement de ce que 
le Roy Ferdinand ne 
lui laisse pas le Gou-
vernement de la Mo-
narchie Espagnole, 

16. 
Fêtes. Differentes sortes 

de divertissemens, 
avec lesquels les Me-
xicains celebroient 
leurs Fêtes, 537. 538. 

Foires, Richesse des Foi-

res de Mexique, 507. 
Fontaines d’eau douce 

qui couloient dans la 
Ville de Mexique, 

526. 
Fortifications dont se 

servoient les Indiens 
pour leur défense, 

119. 
François de Garay tâche 

d’entrer dans la Nou-
velle Espagne par la 
voye de Panuco, 280. 

François Lopez de Goma-
ra est le premier qui a 
écrit l’Histoire de la 
Nouvelle Espagne ; 
mais il l’a fait sans 
disernement, & sans 
exactitude, 9. 

François de Lugo court 
un très grand danger, 
donnant dans une em-
buscade d’indiens, 

125. 126. 
François de Montexo va 

reconnoître la côte 
d’Ulua, 174 II est en-
voyé à la Cour d’Espa-
gne pour porter les 
depêches de Cortez, 
270. Accusé mal à 
propos d’avoir man-
qué de fidelité à ce 
General, 369 

François de Saucedo arri-
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ve à Vera - Cruz avec 
un secours pour Cor-
tez, 267. 

François de Morla perd 
le gouvernail de son 
vaisseau, & court un 
grand risque entre 
l'Isle de Cuba & Co-
zumel, 88. 

D. François Ximenez de 
Cisneros, Cardinal & 
Archevêque de Tole-
de, prend toute l’au-
torité du Gouverne-
ment de l’Espagne, 
14. Ses bonnes & 
mauvaises qualités, 
ibid. Divers discours 
sur son Gouvernement, 
& celui du Cardinal 
Adrien Florent, 17. 
Il s’unit étroitement 
avec celui-ci pour un 
tems, & ensuite ils se 
divisent, 18. Il fait 
prendre les armes aux 
Villes, 19. Il envoye 
quatre Religieux de 
l’Ordre de Saint Jerô-
me pour Gouverneurs 
dans les Pays nouvelle-
ment découverts dans 
les Indes, 27. 

G 

G Arcilasse Ingas a é-
crit avec beaucoup 

d'exactitude, & d’un 
stile fort poli, l’His-
toire du Perou, 8. 9. 

Gaspard de Garnica Do-
mestique de Velas-
quez, arrive à la Ha-
vane, avec des ordres 
contre Cortez, 78. 

Gonzale Guerrero se ma-
rie à une Indienne, & 
se fait de la Religion 
de fa femme, III. 

Grands de Castille. Ils se 
plaignent du Gouver-
nement du Cardinal 
François Ximenez de 
Cisneros, 19. 

Griffon. Motezuma avoit 
pour armes un de ces 
animaux, 494. 

H 

H Ernan Cortez. Son 
Pays & son extrac-

tion, 57. Son por-
trait, 59. Il s’en va 
aux Indes, portant des 
lettres de recomman-
dation pour Nico-
las d’Obando, Grand 
Commandeur de l’Or-
dre d’Alcantara, ibid. 
Et ensuite à l'Isle de 
Cuba, ibid. Diego 
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Velasquez le choisit 
pour chef de son ar-
mée, 61. Ses ennemis 
tachent de le détrui-
re, 62. Il s'embarque 
sous le bon plaisir de 
Velasqnez, Ibid. Ve-
lasquez commencé à 
entrer en défiance de 
Cortez, & veut lui ô-
ter le Commandement 
de l’armée, 70, Cor-
tez s’embarque pour 
la Havane, 73. Son 
navire court un grand 
danger, & il fait tra-
vailler avec une extrê-
me diligence pour le 
sauver, 75. C’est avec 
justice qu’il ne veut 
point reconnoître Ve-
lasquez pour son Su-
perieur, 81. Nombre 
des Vaisseaux qui 
composoient son ar-
mée ; il distribue en 
partie son armée fur 
chaque vaisseau, ibid. 
Il part pour l'Isle de 
Cozumel, & y arrive, 
86 & seq. Il fait la 
revûe de ses Soldats & 
les encourage, 92. 93. 
Abbat les Idoles dans 
cette Isle, 99. & seq. 
Tire heureusement 

un Prisonnier Espa-
gnol des mains des 
Indiens, qui l'avoient 
détenu long temps à 
Iucatan, 108. 109. 
Il mouille à la Riviere 
de Grijalva, & entre 
dans la Province de 
Tabasco, 113. Il est 
si attentif dans un 
combat, qu’il perd un 
soulier dans un ma-
rai, sans s’en apper-
cevoir, 119. Sa flotte 
arrive à S. Jean d’U-
lua, 150. Cette arri-
vée vient aux oreilles 
de Motezuma, qui dé-
pêche du monde vers 
Cortez, ibid. Celui-ci 
donne toute sa confi-
dence & son amitié à 
Dona Marina, 151. 
152. 153. Il debarque 
ses gens, 154. Teuti-
lé General des armées 
de Motezuma, lui en-
voye du inonde pour 
travailler, & des vi-
vres pour se rafraî-
chir, ibid. Il fait faire 
l’exercice à ses Sol-
dats, afin qu’on don-
nât à entendre à Mo-
tezuma la valeur & 
l’adresse des Espa-

gnols, 



les plus remarquables. 
gnols, 165. Il envoye 
un present à cet Em-
pereur, 166. Qui 
lui en envoye un au-
tre, 167. Autre pre-
sent du même Prince 
à ce General, 196. Il 
a dessein de s’établir 
à Quiabislan, 211. Où 
ensuite il fonde la 
Ville de Vera-Cruz,

; 

212. Il refuse de se servir 
de l’autorité que Ve-
lasquez lui avoit don-
née, & se fait déclarer 
General des troupes 
par le Conseil de Ve-
ra-Cruz, 214. & seq. 
Il passe par terre à 
Zempoala pour aller 
à Quiabislan, 221. 
Present que lui fit le 
Cacique de la Provin-
ce de Zempoala, 225. 
Et la maniere dont il 
le reçut, ibid. & seq. 
Ce Cacique informe 
Cortez de la tyrannie 
de Motezuma, 229. 
Le Cacique de Quia-
bislan, accompagné de 
celui de Zempoala, 
visite Cortez, 234. 
Celui-ci se saisit de six 
Ministres de Motezu-
ma, 237. Le Minis-

tre de Zempoala en-
gage par finesse Cor-
tez à verger la querel-
le de ses sujets contre 
ceux de la Ville de 
Zempacingo, 251. & 

seq. Il fait mettre en 
pieces les Idoles de 
Zempoala, 264. Et il 
y fait bâtir un Autel 
dedié â la sainte Vier-
ge, 265. Il revient à 
Vera-Cruz, & depê-
che des Commissaires 
en Espagne, 267. 268. 
Il fait briser tous ses 
vaisseaux, & pour-
quoi, 274. Il se resout 
d’aller à Mexique par 
la voie de Tlascala, 
291. 291. Il envoye 
six des principaux de; 
Zempoala pour Am-
bassadeurs vers le Se-
nat de Tlascala., 294. 
Il défait une armée de; 
Tlascalteques, 316. 
317. Il repousse vi-
goureusement les mê-
mes Peuples qui ose-
rent l'attaquer de nuit 
dans son quartier, & 
en fait une grande 
boucherie. 342. Il en-
tre. dans Tlascala, 388. 
389. Partant de Tllas-

Tome I. F fff 
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cala, il prétend aller 
à Mexique par le che-
min de Cholula, 413. 
Son entrée dans la Vil-
le de Cholula, 426. Il 
découvre que Mote-
zuma y avoit dressé 
des embûches contre 
lui, 429. & seq. Ma-
niere dont il s’avisa 
pour pouvoir châtier 
cette Ville, 435. Et il 
la punit de sa trahi-
son, 437. & seq. Il 
rend la paix à cette 
Ville, & s’en va du 
côté de Mexique, 444. 
445. Il découvre de 
nouvelles embûches 
que Motexuma lui 
avoit dressées sur la 
montagne de Chalco, 
451. 452. Loge son ar-
mée à Iztacpalapa, 
470. 471, Et arrive 
enfin à la vue de Me-
xique, 474. Motezu-
ma lui vient au de-
vant, 475. & seq. Et 
le visite dans son lo-
gement, 481. Cortez 
lui rend sa visite, & 
l'entretient des myste-
res de notre Religion, 
493. & seq. Il reçoit 
avis de Vera-Cruz que 

Qualpopoca General 
de Motezuma, étoit 
entré à main armée 
dans ces quartiers, 
570. Il propose de se 
rendre maître de la, 
personne de Motezu-
ma, 580. La maniere 
dont il executa ce des-
sein, 583. & seq. Il 
fait mettre les fers aux 
mains à cet Empereur, 
602. Fait executer 
Qualpopoca & ses 
complices, 603, 
seq. II ôte lui-même 
les fers à ce Prince, 

604. 
Historiens. On les com-

pare aux Architectes, 
3. Ils ne doivent pas. 
obmettre les actions. 
qui méritent d’être 
blâmées, non plus que 
celles qui font loua-
bles, 82. Ils tombent 
fort souvent dans des 
libertez qu’on doit ap-
prehender, 156. Les 
Historiens qui ne sont 
pas Espagnols, parlent 
mal de la guerre des 
Indes, 446. 

I 

S Jacques Quelques 
Auteurs, ont écrit 



Les plus remarquables 
que ce Saint avoit 
combattu pour les Es-
pagnols à Tabasco, 

138 
Jardins. Description de 

celui du Cacique d’Iz-
tacpalapa, 472 

Idole Celle de Cozumel 
donne le nom a cette 
Isle, 100. On l’abbat, 
101. Et celle de Zem-
poala, 265. Le De-
mon en prend la figure 
pour parler aux Ma-
giciens de Mexique 
456. La principale 
Idole de cette Ville 
passoit pour le Dieu 
de la guerre, 511 

Jean Millan, quoique 
fort ignorant, le pi-
que d’être un sçavant 
Astrologue, trompe 
Velasquez, 70 

Jean d'Arguello, natif de 
la Ville de Leon, meurt 
en combattant contre 
les Indiens, 574 

Jean Diaz le trouve em-
barrassé dans la conju-
ration de ceux qui 
veulent abandonner 
Cortez 273 

Jean à escalante com-
bat Qualpopoca. Ge-

neral de Motezuma, 

qui chagrinoit les Al-
liés des Espagnols, 
572. Et le défait, ibid. 
Il est blessé dans cet— 
te bataille, & meurt, 

573 
Jean de Grijalva entre 

par la Riviere dans la 
Province de Tabasco, 
35. Et fait dire à ces 
Peuples, qu’il y en-
troit sans dessein de 
leur nuire 37. De-
là il passe jusqu’à 
la riviere, à laquelle ? 
il donna le nom de 
Banderas ou Bannie-
res, 42. Et là il ap-
prend les premieres 
nouvelles de Motezu-
ma, 46. Il descendi 
dans l'Isle nommée 
des Sacrifices, ibid. Il 
touche en passant la 
côte de Panuco, & re-
connoît la riviere des 
Canoas, ou des Ca-
nots, 50. Ses vaisseaux 
sont en danger de pe-
rir, de sorte qu’il 
prend la resolution de 
se retirer, 519. 522 Il 
est accusé de lâcheté 
par Velasquez, Ibid-

Jean Rodriguez de Fon-
secau, Evêque de But-

F f f ijy 
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gos, soutient ouverte-
ment Diego Velas-
quez contre Cortez, 

376 & 377 
Jeaa de Terres, Soldat de 

Cortez, & déjà fort 
âgé, veut demeurer 
seul entre les Indiens, 
pour avoir soin d’une 
image de la Sainte 
Vierge, qu’on avoit 
dressée à Zempoala, 

266 
Jean Velasquez de Leon. 

Cortez lui donne son 
amitié, 83 

S. Jean d'Ulüa. Jean de 
Grijalva découvre ce 
païs, 48. Raison pour 
laquelle on l’a ainsi 
nommé, ibid. 

Jeanne Reine de Castille 
le retire a Tordefillas, 
à cause qu’elle avoit 
l’imagination blessée, 

15 
Jerôme d'Aguilar qui 

servit d’interprete à 
Cortez, vient heureu-
sement à Cozumel ; 
il entendoit fort bien 
le langage de luca-
tan, 106. Mais il n’en-
tendoit point celui de 
S. Jean d’Ulüa, 150. 
Il rendit pourtant 

beaucoup de services 
à Cortez, avec Doña 
Marina, en lui expli-
quant les langues de 
ces Païs, 151 

Indes. Raison pour la-
quelle on donna le 
nom d'Indes Occiden-
tales à l’Amérique, 

25 
Indiens. Ces Peuples 

changent leur or pour 
des bagatelles de peu 
de valeur, 44. Leurs 
fortifications, 119. 
Leur maniere de com-
battre, 131. 551. 
Leur façon de bâtir, 
155 Ils ne sçavoient 
pas l’art d’écrire, & 
ne se servoient que de 
figures pour se faire 
entendre, 163. Leur 
raisonnement & la for-
me de leur Couver-
nement nous fait con-
noître qu’ils ne sont 
pas bêtes, 385. Avant 
que les Espagnols les 
enflent subjugués, ils 
connoissoient l'im-
mortalité de l'ame, 

406 
Jugemens. Manieres 

dont les Mexicains 
usoient en jugeant les 



les plus remarquable?. 
procès, 543 

Iztacpalapa. Cortez loge 
dans cette Ville, 47p. 
Le Palais & le jardin 
du Cacique de cette 
Place, ibid. & feq. 

L 

L Ac de Mexique. Sa 
delcription , 504.. 

Surprise des Espa-
gnols , en voyant la 
beauté de ce Lac, & 
des bâtimens qui é-
toient autour, 468 

Livres Mexicains. Ma-
niere dont ils étoient 
faits, & qu'on pou-
voir les entendre ,. 

164 & 223 
Louis Marin s’enrolle 

fous Cortez, 267 
M 

M Agiscatzin ha-
rangue devant le 

Senat de Tlascala en 
faveur des Espagnols , 
300. Il fe plaint à 
Cortez de la part du; 
Senat de Tlascala , 
de la défiance qu'il 

montroit dans une 
Ville amie , 396. 
397. Doutes de Ma-
giscatzin touchant la 
Religion, 401 

Maisons de plaisance. 

qu'avoit Motezuma 
Mexique & leur des-
cription , 517. Autre 
Maison où il tenoit 
ses oiseaux & son 
équipage de chasse 
518. Logement pour 
fes bêtes fauvages ,, 
519. Autre apparte-
ment pour les Bou-
lons , Bâteleurs & 
Joueurs de Gobelets ,, 
520. Maifons où on 
forgeoit & où on gar-
doit les armes de ce 
Prince , 521, Autres 
Maifons qu’il avoir 
hors de la Ville pour 
s’y divertir, 526 Son 
Palais qu’on appel-
loit de Tristesse , & sa 
delcription, 525.526. 

Maiz. Comment les Me-
xicains faisoient leur 
pain de ce grain , 144 

D. Marina. On la pre-
fente à Cortez dans la 
Ville de Tabafco , 
145. Elle fut très-uti-
le à Cortez pour la? 
connoissance du lan-
gage des Indiens , 1 
Le lieu de fa naissan-
ce , fon éducation , & 
la maniere dont elle 
vint à Tabafco , ibid. 
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Hernan Cortez en eut 

un fils, 152. Elle dé-
couvre la trahison de 
Cholula , 429. Elle 
reduit Motezuma au 
point que le souhaitoit 
Cortez, 589 

Martin Cortez, pere 
d’Hernan Cortez, part 
pour la Cour d’Espa-
gne avec les Envoyés 
de son fils, 373. Em-
barras qui les retien-
nent à la Cour, sans 
pouvoir faire expedier 
fon affaire , 375, 376 

Martin Cortez, fils 
d’Hernan Cortez &. 
de Marine 152 

Mécontentement des Cas-
tillans, 375. Des Sol-
dats de Cortez, 201. 
Autre chagrin des 
mêmes à Tlascala 

333 
Mesures dont le ser-

voient les Mexicains , 
510 

Melchior. Truchement 
de Cortez, donne des 
avis contre son Maî-
tre & enfuite ils le 
sacrifient à leurs Ido-
les,, 124 

Mexicains. Leur manie-
ra. d'écrire , 223, Ils, 

font en peine de quel-
le façon ils recevront 
les Espagnols , 456. 
457. Leur maniere de-
sacrifier les hommes, 
514. Leur adresse a 
pourfuivre & à prendre 
les animaux les plus 
farouches, 527. Leurs 
Fêtes, leurs danses, 8c 
leur agilité, 537. & 
Leur façon de jouer à 
la pelote , 539. Leurs 
contrrbutions excessi-
ves, 541. Leurs vertus 
morales , 544. 545. 
Education qu'ils don-
noient à la jeunesse, 
547. Leurs armées, & 
la maniere de les ran-
ger , 550, Leur Ca-
lendrier , Cere-
monies qu’ils obfer-
voient dans le Cou-
ronnement de leurs 
Rois , 55 7. 558. Leur 
créance sur l’immor-
talité de l’ame , . 
Leurs mariages Sc-
ieurs funerailles, ibid. 
& seq. Ils se sont un 
point d’honneur de la 
chasteté de leurs fem-
mes, 564 Ceremonies 
qu’ils gardoient tou-
chant les enfans nou-
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veaux nés , ibid La 
prison de leur Empe-
reur les afflige sensi-
blement, 5591 

Mexique. Les frontieres 
& retendue de son 
Empire, 177. Descrip-
tion de cette Ville , 
5,04. 505. Et celle de 
son Temple princi-
pal , 510 & seq. 

Motezuma le trouble à 
l'occasion de 1' arrivée 
des Espagnols , 176. 
Artifices dont il se 1er-
vit pour devenir Sou -
verain , 180. 181. Il 
renvoye de sa maison 
tous les Officiers , & 
ne le fait fervir que 
par des Nobles, 182. 
183, Prodiges & li-
gnes vus au Ciel, & 
qui épouvanterent cet 
Empereur , 185. & 
seq. Resolution qu’il 
prend contre les Espa-
gnols , 385 Il fait 
tous ses efforts pour, 
rompre la paix entre 
Cortez & ceux de Tlas-
cala, 379. & seq. Il 
assemble ses Magi-
ciens, & leur ordon-
ne de fe fervir de leur 
art, pour éloigner. 

les Espagnols, 455. Il 
vient à la rencontre de 
Cortez, 475. 476. Son 
âge , sa taille, & ses 
ornemens, ibid. & 
seq. Il vient visiter 
Cortez dans fon ap-
partement , 481. Il 
bannit de fa table les 
plats de chair humai-
ne , 498. Et permet 
l'exercice de la Reli-
gion Chrétienne dans 
fa Capitale, 502. Son, 
inclination pour la 
chasse , 517. 518. Son 
Arcenal particulier 
521. Ses jardins, & 
les herbes medicinales 
dont il les ornoit, 
522. Il a communica-
tion avec le Demon 
dans fon Palais appel-
lé de Tristesse, 526. Il 
invente plusieurs cere-
monies nouvelles 
528. Nombre des 
femmes qu’il entrete-
noit chez lui comme 
Maîtresses, & de celles. 
qui y avoient le nom, 
de Femmes & d’Impe-
ratrices, 350. Sa façon 
de donner les Audien-
ces, 531. Sa table & 
comme il y est servi, 
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534, Raisons dont il 
autorisoit l’entretien 
des Boufons qu’il 
nourrissoit, 536. Rai-
sons qu’il apportoit 
pour couvrir sa ty an-
nie , 542. Divers Tri-
bunaux é ablis dans 
ses Etats, ibid. & seq. 
Il institue des Ordres 
militaires pour re-
compenfer la valeur 
de ses Soldats , 55 1. 
552. Il se laisse pren-
dre à Cortez , 590. 
Etant dans sa prison , 
il se comporte fort 
bien avec les Efpa-
gnols, 596. & 597. 
Et tout prisonnier 
qu’il est, il fe fâche 
qu’on fasse des inde-
cences en là prefence , 
597. On lui met des. 
menotes , 601 

Musique. Divers instru-
me ns de Musique , & 
differentes chansons-
dont fe servoient les 
Mexicains,, 537 
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D 
. Nicolas d'Obando, 
Grand Comman-

deur de l’Ordre d Al-
cantara, p rotege Cor-
tez dans l’Isle de Saint 

Domingue , < 8 , 
Noblesse Mexicaine, Mo-

tezuma l introduit 
dans fon Palais pour 
le servir , 528. Ses 
contributions , 542 
Son éducation, 547. 
Son examen avant que 
d aller à la guerre , 

549 
Notre Dame combat en-

faveur des Efpagnols , 
574-O 

0 R. Bien que com-
mun aux Indes , il 

y est pourtant- beau-
coup estimé, 543 

Ordres. Militaires , insti- -
tues par Motezuma 
pour recompenser la 
Noblesse de ses Etats , 

Orphevres de Mexique 
fort habiles dans leur 
art-, 508 

Otomies, Peuples barba-
res , qui bornoient 
l’Empire Mexicain du 
côté du Nord, 178 

P 

P Eintres Mexicains. 
Ils copient l’armée' 

de Cortez. pour la fai-
re voir à 1’Empereur , 
164 Leur habileté en; 
cet art, 

Peintures*. 
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étoient fi adroits en 
cet art, qu’ils fe fer-
voient quelquefois de 
plumes de differentes 
couleurs pour repre-
senter les objets au 
naturel, 170 

Pelote. Jeu auquel les In-
diens s’adonnent fort, 

53p. 540. 
Pierre d‘ Alvarado excu-

fe fort foiblement 
Grijalva auprès de 
Diego Velasquez, 5 a. 
Il entre fans en avoir 
reçu l’ordre dans fille 
de Cozumel, 89. Don-
ne du secours près de 
Tabasco, à François 
de Lugo , 125. 126. 

Pierre de Barba loge 
Cortez arrivant à la 
Havane , 76. Reçoit 
ordre de Velasquez de 
déposseder Cortez, & 
de fe saisir de sa perd 
Tonne, 78. Rfeufe d’e-
xecuter cet ordre, & 
passe du côté de Cor-
tez , S4. 85. 

Pierre Moron combat 
vaillamment à l’en-
trée que firent les ET-
pagnols dans Tlascala, 
& y perd un œil, 316. 

Tome I. 

Pilpatoé, Gouverneur de 
la Province de Tabaf-
co pour Motezuma, 
vient visiter Cortez , 

159 
Plumes. On en trouve à 

Mexique quantité de 
diverses couleurs, & 
ces Peuples s’en fer-
vent pour peindre , 
170. 171 Et pour cet 
effet on les tire fort 
adroitement aux oi-
feaux qui en font or-
nez , 517 

Poterie de Mexique, sa 
délicatesse, 509 

Prédictions. Celles des 
fols font quelquefois 
veritables, 63. Nean-
moins on doit les mé-
prifer , ibid. 

Prodiges & lignes du 
Ciel, qu’on vit à Me-
xique, 185 

Q 

fi 
Valpopoca , Gene-

ral de Motezuma, 
fait la guerre aux Es-
pagnols de Vera-Cruz, 
570. Cet Empereur 
Tenvoye prendre pri -
sonnier, 590. On le 
fait mourir comme 
criminel de leze Ma-
jesté, 603 
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Quiabislan , Bourg de la 

nouvelle Espagne , 
195. Sa description 

231 
Quitlavaca , Bourg si-

tue fur le Lac de Me-
xique , dont le Caci-
que donne de bons 
avis à Cortez, 467 
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R Achat. Pourquoi 
l’on donne ce nom 

a rechange de l’or que 
firent les Indiens pour 
des bagatelles qui leur 
furent portées d’Espa-
gne, 44 

Religieux de l'Ordre de 
Saint Jerôme. Quatre 
Religieux de cet Or-
dre font envoyés avec 
le titre; de Visiteur, 
dans les Isles de l’A-
merique que les Espa-
gnols avoient conqui-
ses , 27 

Riviere de Grijalvœ. 
Cortez y vient abor-
der, 112. Et trouve 
de la resistance quand 
il veut mettre pied à 
terre, ibid. 

S 

S Ema nes. Elles étoient 
de treize jours chez 

les Mexicains, 555 

Sicile. Troubles de ce 
Royaume , 24 

Siecles. Mamere donc 
les Mexicains comp-
toient leurs Siecles , & 
les ceremonies qu’ils 
faisoient quand leurs 
Siecles finissoient , 

556 
Soldats, Ils doivent obéir 

aveuglément aux or-
dres de leurs Com-
mandans fans raison-
ner, 12 

T 

T Abac. Quand & 
comment en usoit 

Motezuma, 536 
Tabasco, Province. Jean 

de Grijalva y entre, 35. 
Réponfe remarquable 
que lui firent les Ha-
bitans de ce Pays, 38. 
Leur Cacique présente 
selon quelques-uns a 
ce Commandant des 
armes complettes d or 
fin, 41. Cortez se rend 
maître de la Ville 
principale , 121. Le 
Cacique demande la 
paix , 140. Et fait pre-
sent au General de 
vingt Indiens, entre 
lesquels étoit Marine, 

143 
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Tacite. Les Historiens 

fe trompent bien sou-
vent, en voulant imi-
ter cet Auteur, 82 

Tamenes. On appelloit 
ainfi les Portes-faix des 
Indiens , 231 

Taureau de Mexique. Sa 
defcription , 519 

Te utilé, General de Mo-
tezuma, rend V site à 
Cortez, 159. Il re-
vient le voir, & lui ap-
porte ia réponfe de ce 
Prince, 196. Il se re-
tire avec chagrin, 

199 
Tezeuco. Son Roy vient 

voir Cortez de la part 
de Motezuma , 463. 
Defcription de cette 
Ville , 6 

Tlascala. Defcription de 
cette Province , de 
Ville de ce nom, & 
fon gouvernement , 
293. & 391 Le Senat 
de cette Ville prend 
la résolution de faire 
la guerre aux Espa-
gnols, 306. 307. Def-
cription d’une mu-
raille . très-forte , qui 
désendoit l’entrée de 
ce païs, 309- Cette 
Villa est honorée de 

plusieurs privileges 
par les Espagnols, 
391. Ses incommodi-
tés , 394 

Tlascalteques. Ils vien-
nent en corps pour 
demander la paix a 
Cortez , 382. & 383-
Accueil qu’ils firent 
à Cortez quand il en-
tra dans leur Ville, 
388 Ils se foumettenc 
à l'obéïssance du Roy 
d’Espagne, 399. & 
400. Ils font amitié 
avec ceux de Cholula 
par l’entremise de ce 
General, 445 

Tlateluco. On appelloit 
de ce nom la grande 
Place de Mexiqne , 
507. Les Foires qu’on 
y faisoit, & la quanti-
té des Marchandises 
qu’on y vendoit, 508. 
& seq. 

Toile de coton. Les Mexi-
cains les travailloient 
avec beaucoup de dé-
licatesse, 509 

Tributs. Ceux que Mote-
zuma imposoit a fon 
peuple étoient insupor-
tables , 541. Et sa 
Noblesse n’en étoit 
pas exempte , 542. 
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Il enlevoit encore les 
belles filles, comme 
un tribut dû à l’Empe-
reur, 530 

V 

V Alence. Troubles du 
Royaume de ce nom, 

causés par les Bandits, 
23 

Vera-Cruz. Sa fonda-
tion , 212. 243. Elle 
s’appelloit encore Vil-
la Rica , & pour quel 
sujet, 212. Sa fitua-
tion, & la forme de 
Ville que lui donna 
Cortez, 243. 244 

Venté. Elle court fou-
vent risque de souffrir 
quelque alteration dans 
les Hiftoires, 2 

Volcan de Popocatepec, 
405. Diego d’Ordaz 
va fur la montagne 
pour le reconnoître de 
près , 406. 407. Def-
cription de ce goufre, 

ibid, seq. 
X 

Icotencal le vieux 
vient de la part de 

fa Republique deman-
der la paix à Cortez , 

383 
Xicotencal le jeune. Dif-

cours qu'il fit en plein-

Senat de Tlafcala con-
tre les Efpagnols , 
304, & feq. Il se met 
en campagne avec 
une armée contre eux, 
313. Il s’imagine d’a-
voir gagné une batail-
le, pour avoir coupé 
la tête à la cavale de 
Pierre de Moron, 316, 
Il eft défait une se-
conde & une troisié-
me tois , ibid. & 328. 
Il prend la résolution 
d’inveftir pendant la 
nuit le quartier des 
Efpagnols , 340. & 
feq. Il refufe d’obéir 
aux ordres du Senat, 
346. 347. Il est obli-
gé de quitter le bâton 
de General, 352. Sa 
Republique l’envoyé 
à Cortez pour traiter 
de la paix, 361. Il 
mene du secours à 
Cortez à la guerre de 
Cholula , 444 

Y 

Y Vcatan, Ce que fit 
François Fernandez 

de Cordouë dans cette 
Province , 30. Jean de 
Grijalva y entre, 3?.. 
Jerome d’Aguilar In-
terprete de Cortez 



les plus remarquables. 
s’enfuit heureusement 
de ce Païs, 107, 108. 

Z 

Z Empoala. Fernand 
Cortez arrive dans 

cette Province, 225. 
Defcription du Bourg 
de ce nom, ibis. Le Ca-
cique le vifite, 227. Il 
trompe Cortez, en lui 
faisant prendre les ar-
mes contre ceux de 
Zimpacingo , .3 251. 
Cortez fait abattre les 
Idoles de Zempoala, 
264. Et à leur place il 
fait bâtir un Autel à 
l'honneur de la très-

Sainte Vierge, 265 
Zimpacingo, Les Espa-

gnols entrent a main 
armée dans cette Pro-
vince, pour fatisfaire 
ceux de Zempoala , 

251 
Zocotlan. Defcription de 

la Ville principale de 
cette Province, 285. 
Son Cacique va voir 
Cortez , ibid. Il lui 
exagere la grandeur 
& la puissance de Mo-
tezuma, 286. Divers 
jugemens qu’il fit tou-
chant les Espagnols, 
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PRIVILEGE DU ROY. 

L 
OUIS par la grace de Dieu, Roy de 
France & de Navarre : A nos amez & 

feaux Conseillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requê-
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con-
seil, Prevôt de Paris, Baillifs, Sênéchaux, 
leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jus-
ticiers qu’il appartiendra : Salut. HENRY 

CHARPENTIER, Libraire à Paris, Nous a 
fait exposer qu’il desiroit imprimer l' His-
toire de la Conquête du Mexique, t raduite de 
l'Efpagnol de Dom Antoine DE SOLIS avec 
l' Histoire de la Découverte & de la Conquête 
du Perou , traduite de l'Efpagnol dé Augustin 
DE ZARATE, s’il Nous plaisoit lui.accor-
der nos Lettres de Privilege pour la Ville de 
Paris feulement : Nous avons permis Sc 
permettons par ces Prefentes audit CHAR-

PENTIER, de faire imprimer ledit Livre 
en telle forme , marge , caracteres, con-
jointement ou séparément, & autant de 
fois que bon lui semblera ; & de le ven-
dre, faire vendre , & débiter par tout no-
tre Royaume pendant le tems de huit an-
nées consecutives, à compter du jour de la 
date desdites Presentes. Faisons défenses à 
toutes personnes de quelque qualité Sc 



condition qu’elles soient, d’en introduire 
d’impressions étrangeres dans aucun lieu 
de notre obéïssance, & à tous Impri-
meurs , Libraires, & autres dans ladite 
Ville de Paris seulement, d’imprimer ou 
faire imprimer ledit Livre en tout ni en par-
tie , & d’y en faire venir, vendre & débiter 
d’autre impression que de celle qui aura été 
faite pour ledit Exposant, fous peine de con-
fïscation des exemplaires contrefaits , de 
mille livres d’amende contre chacun des 
contrevenans, dont un tiers à Nous, un 
tiers à à l’Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers 
audit Expofant , & de tous dépens, dom-
mages & interêts ; à la charge que ces Pre-
fentes feront enregistrées tout au long fur 
le Registre de la Communauté des Im-
primeurs & Libraires de Paris, & ce dans 
trois mois de la date d’icelles ; que l’impress-
sion dudit Livre fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs, en bon papier 

& en beaux caracteres, conformément aux 
Reglemens de la Librairie ; & qu’avant que 
de les expofer en vente, il en fera mis deux 
exemplaires dans notre Bibliotheque pu-
blique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notre très-cher 

& feal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur PHELYPEAUX, Comte de Pontchar-
traint, Commandeur de nos Ordres, le 



tout à peine de nullité des Prefentes; du 
contenu defquelles vous mandons & en-
joignons de faire joüir l’Expofant ou fes 
ayans caufe pleinement & paisiblement, 
fans souffrir qu’il leur soit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie def-
dites Prefentes qui fera imprimée au com-
mencement ou à la fin dudit Livre, foit 
tenuë pour duëment Signifiée, & qu’aux 
copies collationnées par l’un de nos amez 

& feaux Confeillers & Secretaires, foi foit 
ajoutée comme à l’original. Commandons 
au premier notre Huissier ou Sergent de 
faire pour l’execution d’icelles tous Actes 
requis & necessaires , fans demander autre 
permission, & nonobstant clameur de Haro, 
Charte Normande, & Lettres à ce contrai-
res : CAR tel est notre plaifir. DONNE’à Pa-
ris le septiéme jour du mois d’Avril, l’an de 
grace mil sept cent douze, & de notre Re-
gne le foixante-neuviéme. Par le Roy en son 
Conseil, DE SAINT HILAIRE. 

Registré sur le Registre N. 458. de la Com-
munauté des Imprimeurs & Libraires de Pa-
ris, p. 340. N° 410. conformément aux 
Reglemens, & notamment à l'Arrêt du 3 
Août 1703. A Paris ce quatrième jour du 
mois de May 1712. 

L. J OSSE E , Syndic. 
















